
LA PRESENTATION DU SEIGNEUR – 02/02/2020 – CHARNY 
Mal 3, 1-4 ;  Ps 23(24 ) ;  He 2, 14-18 ;  Lc 2, 22-40 

 
Aujourd’hui nous célébrons la fête de la présentation du Seigneur au temple. Avec une fidèle observance 
de la loi de Moïse, quarante jours après sa naissance, les parents de Jésus quitte Nazareth et vont à 
Jérusalem pour le présenter au Seigneur dans le temple. Il s’agit d’un acte de foi et d’une consécration 
de l’enfant Jésus à Dieu. Car la loi juive stipulait : « Tout premier-né de sexe masculin sera consacré au 
Seigneur ». Dans la même optique, l’église se souvient et prie en ce jour pour les religieuses et les 
religieux qui se sont consacrés au Seigneur pour l’annonce du Royaume. C’est la journée mondiale de 
la vie religieuse.  
 
Le rite de la présentation est aussi rite de purification pour Marie qui vient d’accoucher. Ce rite 
s’accompagne d’une offrande de deux petites colombes, en signe de reconnaissance à Dieu qui est à 
l’origine de toute vie. Un proverbe de chez nous dit : « rendre grâce pour un bienfait reçu c’est en même 
temps se préparer à en recevoir d’autres ». Sachons reconnaître les bienfaits de Dieu dans nos vies et 
les attentions des autres à notre égard. Ce rite montre aussi que Jésus a été soumis à la loi juive dans 
toutes les étapes de sa vie jusqu’au début de son ministère public. Il est d’origine juive, né de parents 
juifs par sa filiation humaine. Ce qui ne fait qu’expliciter son incarnation ; Dieu est devenu Homme, sans 
perdre sa divinité. Il est donc vrai Dieu et vrai Homme. La lettre aux hébreux abonde dans le même sens 
en ces termes: « Puisque les enfants des hommes ont en commun le sang et la chair, Jésus a partagé,  
lui aussi, pareille condition ». 
 
La fête de la présentation du Seigneur est appelée dans les églises orientales la fête de la « Rencontre 
de Notre Seigneur ». Cette appellation nous permet de saisir un autre aspect de la fête. En effet la 
rencontre de Jésus avec Syméon et Anne symbolise la rencontre de Dieu avec l’homme, de la divinité 
avec l’humanité. Cette rencontre est une révélation de Jésus, et Syméon s’exprime en ces termes  dans 
son cantique: « Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta 
parole. Car mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples : lumière qui se révèle aux 
nations et donne gloire à ton peuple Israël ».  Syméon, homme juste, religieux et rempli de l’Esprit Saint, 
rend grâce à Dieu qui lui a permis de voir le Messie et de le prendre dans ses bras. Pour lui la longue 
attente d’Israël se réalise à l’instant même. L’histoire d’Israël, l’histoire du salut s’accomplit, car le 
Seigneur entre dans son Temple, comme l’annonçait la prophétie de Malachie : « Soudain viendra dans 
son temple, le Seigneur que vous cherchez. Le messager de l’Alliance que vous désirez, le voici qui 
vient ». Marie et Joseph s’étonnent de ce qu’on dit sur leur enfant Jésus. 
 
Syméon dit à Marie : « Voici que cet enfant provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. 
Il sera un signe de contradiction, et toi, ton âme sera traversée d’un glaive; ainsi seront dévoilées les 
pensées qui viennent du cœur d’un grand nombre ». A travers ces paroles se dévoilent la personne et 
la mission de Jésus: il est le salut pour les peuples, ce qui veut dire qu’il vient pour sauver tous les 
peuples. Il est la lumière des nations parce qu’il vient éclairer tous ceux qui vivent dans les ténèbres et 
particulièrement à l’ombre de la mort. Il est la gloire du peuple Israël. Cet enfant sera un signe de 
contradiction parce que certains l’accepteront et d’autres le rejetteront, certains l’aimeront et d’autres le 
haïront, certains diront du bien de lui et d’autres diront du mal de lui. Certains voudront qu’on le relâche 
et d’autres crieront « en croix, crucifie-le ». Jésus sera mis à mort. Et Marie sera transpercée par la 
douleur de la mort de son Fils. Notre religion chrétienne est fondée sur une tragédie : la passion-mort 
et résurrection de Jésus.  
 
Cette fête de la présentation nous donne aussi à contempler cette famille de Nazareth : une famille 
harmonieuse et fervente. Marie et Joseph prennent bien soin de l’enfant Jésus dans sa croissance. Ils 
le soustraient à la menace de mort du tyran Hérode. Ils lui assurent une éducation équilibrée et complète, 
humaine et spirituelle. L’évangile dit que « L’enfant, lui, grandissait et se fortifiait, rempli de sagesse, et 
la grâce de Dieu était sur lui ». Voilà ce qu’il faut pour nos enfants. Nos familles doivent être le berceau 
stable et solide d’où l’enfant part avec confiance à la conquête du monde. Elles doivent être des familles 
unies et aimantes pour un harmonieux développement de l’enfant. « Aimer son enfant ce n’est pas le 
garder pour soi mais bien le préparer pour qu’il puisse faire face aux défis de l’avenir ». Nos familles 
doivent aussi être un lieu privilégié de l’éveil spirituel des enfants. Il s’agit de les accompagner sur le 



chemin de la foi et de les aider à découvrir l’amour de Dieu déposé dans leur cœur. La famille est la 
première église, l’église domestique. 
Que Dieu aide les familles à construire ensemble leur avenir dans l’amour et la foi. Amen 
 


